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AVANT-PROPOS
~es données climatiques pour la partie du programme
d'étude des interactions sol-plantes fourragères en miiieu.tro-
pical humide'qui s'est déroulée à Gagnoa sont présentées ici
suivant un plan analogue à celui utilisé poUr la présentation
des données concernant la station de Bouaké •.
pes données ont été obtenues auprès de l'ASECNA, du
laboratoire de Bioclimatologie de l'0RSTOM? du Ministère de
l'Agriculture de Côte d'Ivoire et de l'IRAT, que nous remercions
ici de leur collaboration.
21 - INTRODUCTION.'
Le climat de la région de Gagnoa est caractérisé par
deux saisons des pluies, de ma~s à juin et de septembre à novem-
bre , alternant avec deux saisons' sèches en Juillet et août et
de décembre à mars (figUrG 1) (ELDIN, 1971) ..
Encore faut-il remarquer que, en juillet et août, la
pluviosité est généralement peu différente de l'évapotranspira-
tion potentielle (ETP) et que ces mois ne, sont pas réellement
secs, au sens défini par SEBILLOTTE(1968) :
mois sec = mois ,où la pluviosité est inférieure à la somme
de l'ETP et de la réserve en eau du sol.
L'effet de l'harmattan se fait peu sentir à Gagnoa.
La tension de vapeur d'eau moyenne mensuelle ne descend jamais
en dessous de 20 mb. Le nombre de jours où la" tension moyenne
journalière est inférieure à ce seuil est très fai~le.
Les vents dominants soufflent des secteurs Sud et Sud-
Ouest (Atlas de Cate d'Ivoire).""
La pluviosité est, de 1520"mm à la station, moyenne
sur 18 ans, (1580 mm au poste ASECNA) , soit 320 mm de plus qu'à
Bouaké (PICARD et BONNIN, 1973) et le manque d'eau apparaît comme
facteur" limitant pendant trois mois, de décembre à mars, au lieu·
de cinq.
L'ETP, calculée par la formule de TURC (1961), est en
moyenne de 1260 mm."
ra température moyenne mensuelle varie entre 23° en
août et 27° en février, la température maximale moyenne mensuelle
entre 280 et 330 aux mêmes mois, la température minimale moyenne
entre 2105 en janvier ct 22°5 en février (Atlas de Cate d'Ivoire).
32 ~ DONNEES MESUREES.
Le poste de l'ASECNA, situé à 10 .km environ de la sta-.,
tion de Gag~6a, possède un équipement complet permettant notam-.
ment de calculer l'ETP par la formule de TURC.
Ce calcul, a été fait mois par mois puis décade par dé- ,
.cade,:à partir des'con~tantes I~ et H calculées par GOSSE (1973)
. pour Yamoussokro .(latitude :.06° 49' contre 06° 08', pour Gagnoa).,
Les paramètres température et durée d1insolation va-
rient peu sur de faibles distances et les résultats peuvent être
considérés comme représentatifs du point d'essai •. Les écarts
type sur les valeurs mensuelles '( tableau 1 en annexe) . sont
d'ailleurs faibles.
Par contre,comme,àBouaké, la pluviosité peut varier
. . .
de façon importante sur de très courtes distances. Sont donc
présentés simultanément les résultats obtenùs au poste ASECNA
et à la station, le pluviomètre étant à environ 500 m du .~ntre
de l'essai, sur la même ligne de relief (au sommet d'une colline,
'la parcelle expérimentale se trouvant sur "la pente).
. .
43 - DONNEES CLIMATIQUES PENDANT LA DUREE DU PROGRAlVITYIE EXPERIMENTAL.
'"7-. -"!"
La figure 1 présente les valeurs de la pluviosité P au
poste d'observation de l'ASECNA et au point d'essai', ainsi que,
celles de l'ETP mensuelle pendant les 6 années de l'expérimenta~
tion et; à titre comparatif, les mêmes données mO~Tennes sur 18
ans.
, ", 'La, figure 2 présente plus 'précisément P et ETP par dé-
~ .
cades pendant la phase fourragère de l'expérimentatio'n, la figure3
les mêmes données pendant les pré- et post-cultures de maïs~
Les commentaires portent sur la comparaison : P à la
station ~ ETP.
Les valeurs numériques correspondantes sont données en
annexe (tableau 1, 2 et 2bis, 3).
L'équivalent du tableau donnant les valeurs des para-
mètres par inter-coupe, établi pour Bouaké, n'a pas ,été repris
ici car les dates des coupes varient trop avec les espèces étu-
diées.
De même, les calculs de la réserve en eau des parcelles
seront présentés ultérieurement avec l'étude des bilans hydriques.
Enfin, la discussion sur la représentat'ivité de l'ETP ,
calculée pour exprimer les besoins en eau soit des plantes four-,
ragères, soit du maïs,amorcée à propos des résultats de Bouaké,
n'a pas été reprise ici, mais s'applique aussi au cas présent.
31. Phasefourragèr~.
Les parcelles expérimentales ont été implantées entre'
, '
~e 12 et le 16 semptembre 1967~ Le sol étant rest~ nu après la
récolte du maïs pré-culturàl, début août, les réserves en eau du
sol étaient donc reconstituées à cette date.
Les besoins en eau durant la phase d'implantation~ de
durée variable ,selon les espèces, mais au minimum de 9 semaines
(intervalle entre plantation et fauche d'égalisation pour Panicum
maximum) étant faibles, la sécheresse, particulièrement accentuée
lors de la 3ème décade d'octobre et de la 1ère de novembre aura
eu un effet limité~
, <--
.figure 1 : Pluviométrie ct ETP mensuelles.
mm
1 1 1 11 1 1 1 1 !1 1 1 1l 1 J , 1 1 1 t1 1 ( 1 1 1 1 t 1 1
1
, 1 f 1 1 1 1 1( 1 1 1 1: ,; 1 1 1 1 11 1 1 l, 1 11 1 1 1 1 1
1












1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 . 1 1 1 1 1 11 1
1 1 1
1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 1 1 1




J 1 1 11 1 1 1 1 1 11 1 1 1 1 i 11 1 1 1 11 1 1 1 1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 1 1 1 1 1 1 11 ."1 1 1 1 1 1 1 1
: ';1I!1 1 1 1 1 11 1 , 1 1
m.,!1
0_




'J M M J
1968
1 1 1 j1 1 1 ,1 1 1 180_ t 1 1 1 1 1 111 1 1 1 1 : 1
1 1 1 11 1 1 J 1 11 1 1~I : 1 1 11 1 I!l : , 1 1 ~I1 10_ 1 1 If





1 1 1 - -
1 1 1 1 1 11 1 1 1 1 11 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1:' fil
1 1 1 1Il 10_
























































5La saison sèche 1967-68 a duré environ 60 jours, de la
3ème décade de décembre à la 2ème décade de février.
L'année 1968 a été caractérisée par l'absence de petite
saison sèche en juillet et août.
La grande saison sèche 1968-69 a duré 50 jours environ.
Commencée comme la précédente, elle s'est achevée la première
. décade de février.
Contrairement à l'année préc édente, les 2 dernières
décades de juillet et la prem:Lèredécade d'août ont été très sè-
•
ches,. Cependant, à cette période, l'ETP était elle-même réduite.
La grande saison sèche 1969-70 a été précoce, mais ,les
pluies ont été excepti,onnellement abondantes en, janvier (valeur
jamais atteinte depuis 1945 sur la station).
Les pluies, en 1970, ont été extrêmement irrégulières
pendant la première partie de l'année, avec des déficits 'marqués
fin avril-début mai, puis début juillet. Durant la deuxième moitié,
de l'année, elles 'ont été mieux réparties et abondantes jusqu'à
la fin de novembre~
La dernière grande saison sèche s'étale sur la 'dernière
de novembre, décembre, janvier et les 2 premières décades de fé-
vrier. C'est la plus longue des. 4 saisons sèches rencontrées du-
1 rant cette phase de l'essai. Le déficit hydrique théorique, cal~
culé par différence entre ETP et P mois par mois,'stteint 149 mm
en mars (tableau ci-contre).













































Déficit hydrique mensuel (ETP - P)et cumulé pendant les
4 saison sèches de la phase fourragère (en mm).
6Les fluctuations de l'ETP sont beaucoup moinsimportan-
tes. Les valeurs les plus élevées sont atteintes entre février
et avril, les pl~s basses en juillet-âoŒt •
. Les périodes les plus favorables à la croissance des
plantes apparaissent ' donc être le début de la première saison
des pluies, jusqu'en avril-mai, puis, à un degré moindre, les
mois d'octobre et novembre •.
32~ !ili.
Si l'?n compare la pluviosité ,pendant le cycle de mais
de 1967 et les 2 cycles de 1,971 aux besoins optimaux établis à
Bouaké par BOUCHY (1969) pour la même variété, leCJB, on constate
qu'il n'y a eu, à chaque fois, qU"une décade déficitaire, toujours
précédée d'üne décade fortement excédentaire, la 2e décade de
mai en 1967, la 1ère décade de mai et la dernière décade d'octo-
bre en 1971.
Il est donc vraisemblable que le maïs n"a jamais souf-
fert de manque d'eau. LI excès d'eau a par contre été très pré-
judiciable en 1972, puisqu'il a fallu récolter prématurément,
les parcelles où le développement avait été le meilleur j'usqu'à
cette date ayant été détruites par les violentes averses de la
première décade de juin.
,
De même, à un degré moindre, en premier cycle en 1971 :
une tornade le 2 juin (le même jour qu'à Bouaké) a provoqllé
quelques dégats, insuffisants pour justifier l'arrêt de cette
phase de l" essai.
Figure 3 s Pluviorn~trie et ETP dicad~ires pendant les cultures
de metïa ..
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Le climat de la région est caractérisé par un faible
ensoleillement et des pl~ies abondantes, réparties s~ 10 mois
de l'année.
Durant la phase fo~ragère, liannée 1968 a été très
humide, avec une pluviosité· très étalée. et bien répartie; l'année
1969 a été caractérisée par de longues périodes sèches, l'année
1970 par une grande irrégularité des pluies 7 au moins- les 7 pre-
miers mois.
Les traits de climat de ces 3 années sont comparables
à ceux enregistrés à Bouaké.
Par contre, à la différence de Bouaké, l'eau n'a pas
été facteur limitant durant les cycles maïs.
Les deux stations se distinguent par la durée des pé-
riodes déficitaires en eau, qui sont, beaucoup plus courtes à
Gagnoa. En corollaire, les réserves en eau ,du sol se reconsti-
. _tueront beaucoup plus tôt ~ les pluies. étant excédentaires dès
la dernière d~cade de mars, ou au plus tard la première décadè
dÎavril (dès'janvier en 1971). Les dangers de drainage et de
lixiviation apparaissent donc beaucoup pl~s forts qu1à Bouaké.
/
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, ATLAS DECOTE D'IVOIRE.
A N N E x E S
! Pluviosité ( mm' ) !Rv~potranspiration !
!. Mois _,au poste;ASECNA (1), à la station (2) ,potent'ialle(l1Im} (1) .






























































































































Tableau 1 - Pluviosité et évapotranspiration mensuelles
. ,
Moyennes entre 1953 et 1970.
(1) Résultats calculés par ELDIN, Laboratoire de Bioclimatologire
de l'ORSTOM à partir des données de l'ASECNA.
(2) Données fournies par le Ministère de l'Agriculture de Côte
d'Ivoire puis l'IRAT~
,. Tableau 2
Pluviosité journalière entre 1967 et 1972









Pluviométrie journalière entre 1967 et 1972
Données recueillies à la Station de Gagnoa
" (Ministère de l'Agriculture, puis IRAT)
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144,5 143,9 132,8 128,5 !26,9 127,7
!41 ,3 137,3!27,1 132,3 127,8 !29,5
137,7 132,4 127,9 !29,4 127,5 132,2




























































128 ,6 123 ,°'122 ,8 126 ,8 131 , 1 130 ,9
127,6 122,1' 119,8 !30,7 135,8 135,0
125,5' 126,4 124,5' 128,4' 131,4 138,1
1 S2 1 74 169 ! 87 1102 1107
l ' 1 l ' 1
128 ,9 127,6' 129,4 i37,2 136,7
,26,1 ,24,6 ,28,9 !38,7. 139,0
'26,8 '25,9 '28,3 34,5 38,0
1 1 1 1 1
1 86 ! 82 : ! 88 !113 'i116
1
135,6 !30,7 !31,2 126,3 137,5 134,0
!32,6 130,8 122,6 131,9 136,6 137,1
!31,2 !30,6 !30 ,5 !32,4 139,0 !34,4
140,4 '31,0 122,1, 123,4
136,2 130,2 129,6 ,19,5
134 ,1 125 ,° 128,9 120 ,7
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1 132,0 '136,3 !39,6
2 133,3 '140,6 141,5
3,34,3 32,7.49,3
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(Les valeurs mensuelles ont été calculées.à partir de la formule
de Turc pour le mois et non par sommation des valeurs décadaires)
Tableau 3 - Evapotranspiration potentielle décadaire et
mensùelle entre 1967 et 1972 inclus.
(D'après les données de l'ASECNA et du
Laboratoire de Bioclimatologie de l'ORSTOM)
